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Un point sur quelques zoonoses en Union Européenne
Some zoonoses in the European Union: a minireview
Par Dominique Pierre PICAVET(1)
(communication présentée le 22 octobre 2003)
La situation épidémiologique de zoonoses bactériennes dans les pays de l’Union Européenne avant
son élargissement est rapportée à partir des documents établis par la Commission Européenne et
l’Office International des Épizooties. Des résultats concernant les pays adhérents en 2004 et des
pays géographiquement proches sont également fournis.
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This article describes the epidemiological situation of bacterial zoonoses in the countries of the
European Union prior to its enlargement, based on documents provided by the European
Commission and the International Office of Epizooty.  Results from countries joining the EU in 2004
and their surrounding countries are also provided.
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SUMMARY
 
L’objectif de cette communication est de disposer d’une
image à un moment donné de la situation épidémiologique
de certaines zoonoses infectieuses “classiques” au sein de
l’Union Européenne, peu de temps avant l’élargissement
programmé de celle-ci. Nous nous sommes volontairement
limités aux zoonoses bactériennes : brucelloses, tubercu-
lose, salmonelloses aviaires (S. enteritidis et S. typhimu-
rium) et aux campylobactérioses. 
Les données proviennent d’un document de travail
publié par la Commission Européenne (1) et des statis-
tiques fournies régulièrement par l’Office International
des Epizooties (2). Elles datent de l’année 2000 ou sont
antérieures. Elles concernent les 15 pays de l’Union
Européenne et la Norvège. 
Les données concernant les brucelloses, la tuberculose
bovine, les salmonelloses sont recueillies selon des proto-
coles harmonisés au plan européen, ce qui n’est pas le cas
pour les campylobactérioses. En règle générale, elles sont
néanmoins difficilement comparables d’un pays à l’autre :
elles renseignent sur la prévalence de ces maladies dans les
différents pays et sur les grandes tendances de leur évolu-
tion sans que l’analyse puisse être affinée.
• BRUCELLOSES
Brucellose bovine (Brucella abortus)
En 2000 les 8 pays officiellement indemnes de 
l’UE sont : 
• l’Autriche, l’Allemagne, le Danemark, la Finlande, le
Luxembourg, la Suède, les Pays-Bas, la Grande-
Bretagne, auxquels il faut ajouter une province ita-
lienne. La Norvège est officiellement indemne.
• 7 pays restent infectés avec des taux de prévalence
annuelle différents : l’Irlande, la Belgique, la France,
l’Espagne, le Portugal, l’Italie, la Grèce. 
En France, le taux de prévalence annuelle en 1999 était
de 0,048 % (257 cheptels infectés). Pour les autres pays, il
varie de 0,12 (Irlande) à 8,6 % (Portugal) des cheptels. Les
pourcentages de cheptels officiellement indemnes varient
de 99,8 % (Irlande) à 69,4 % (Portugal).
La tendance est à la diminution dans tous les pays sauf
l’Espagne.
Brucellose des petits ruminants
(Brucella melitensis)
En 2000, 9 Pays sont officiellement indemnes:
l’Allemagne, la Belgique, le Danemark, la Finlande, les
Pays-Bas, l’Irlande, le Luxembourg, la Suède, le Royaume-
Uni auxquelles il faut ajouter certaines régions de France et
d’Espagne. La Norvège est officiellement indemne.
Pour les pays infectés :
• en Autriche aucun cas n’est signalé en 2000.
• Pour les autres pays infectés, les taux de prévalence
sont les suivants :
- Italie : 3,6 % des cheptels infectés ;
- Espagne : 15,6 % des cheptels infectés, 65 % de
cheptels officiellement indemnes ;
- Portugal : 6,4 % de cheptels infectés, 40 % des
cheptels indemnes ;
- Grèce : 2,5 % des cheptels infectés en 1999, 1,9 %
en 2000 ;
- France (1999) : taux de prévalence annuelle :
> Ovins : 0,33 % (273 cheptels infectés)
> Caprins : 0,11 % (30 cheptels infectés).
La tendance est à une diminution progressive de ces
taux dans tous les pays.
Brucellose zoonose
Il est intéressant de mettre en parallèle les cas de bru-
cellose humaine déclarés dans ces différents pays. Ils sont
donnés dans le tableau 1. Ces chiffres sont probablement
sous-estimés, la brucellose pouvant échapper au diagnostic
chez l’homme et/ou ne pas être déclarée. On note cepen-
dant là aussi une tendance à la diminution. On peut regret-
ter que la Brucella responsable de la contamination
humaine ne soit pas identifiée. La prévalence élevée des
cas en Espagne, au Portugal et en Grèce laisse cependant
supposer que la majorité des cas dans ces pays est due à
Brucella melitensis.
• TUBERCULOSE BOVINE (MYCOBACTERIUM BOVIS)
En 2000, 7 pays sont officiellement indemnes :
l’Allemagne, l’Autriche, le Danemark, la Finlande, le
Luxembourg, la Suède, les Pays-Bas.
Pour les pays infectés, les prévalences les plus fortes
sont l’Irlande (4,6 %), l’Espagne (3,6 %), la Grande
Bretagne (2,5 %), l’Irlande du Nord (8,2 %).
En France :
• en 2000, le taux de prévalence est de 0,06 % soit 174
cheptels infectés ;
• la prévalence résiduelle au 31 décembre 2000 s’éta-
blit à 0,014 % soit 44 cheptels infectés.
La France a été déclarée officiellement indemne au
31 décembre 2000.
Le tableau 2 regroupe les données concernant la
tuberculose bovine, les brucelloses des bovins et des
petits ruminants et la brucellose zoonose dans les Pays
candidats à l’adhésion à l’Union Européenne ou géogra-
phiquement proches. 
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• SALMONELLOSES
(S. ENTERITIDIS S. TYPHIMURIUM)
Salmonella dans les élevages et les denrées
Le risque zoonotique persiste dans tous les pays qui ont
fourni des informations, à partir de tous les types de den-
rées étudiées, contenant des protéines d’origine animale ou
végétale.
Dans les pays qui mènent un programme de lutte
approuvé par l’Union Européenne depuis plusieurs années,
la situation est en général très favorable pour S. enteritidis
et S. typhimurium.
– Pour les élevages reproducteurs :
• en Finlande, Suède, Norvège: pas de salmonelles
détectées dans les élevages ;
• en Irlande : 13,4 % des élevages contrôlés sont posi-
tifs lors d’un contrôle, mais les sérotypes isolés ne
sont ni typhimurium, ni enteritidis ;
• au Danemark : 0,6 % des élevages contrôlés sont
positifs et S. enteritidis et S. typhimurium sont isolés.
– Pour la filière de production œufs :
• en Finlande, Suède, Norvège, Irlande : 
- pas de salmonelles détectées dans les élevages mul-
tiplicateurs ;
- quelques élevages de poules pondeuses sont infectés:
> Finlande : 0,1 % (S. typhimurium),
> Suède : 0,4 % (S. livingstone et yoruba),
> Irlande : 4,5 % des élevages de poule pondeuse 
infectés (S. typhimurium domine),
> Danemark : 3,7 % des troupeaux de poules pon-
deuses sont infectés (S. enteritidis).
– Pour la filière de production viande :
• en Finlande, Suède, Norvège : pas de salmonelles
détectées dans les élevages multiplicateurs ;
• en Finlande et Suède : quelques élevages de poulets
de chair sont infectés mais d’autres sérotypes que
typhurium et enteritidis sont isolés ;
• au Danemark : 
- 1 élevage sélectionneur a été découvert infecté
(autre sérotype que typhimurium et enteritidis) ;
- 0,7 % des élevages multiplicateurs étaient infectés
(S. enteritidis et typhimurium présentes) ;
- 2,1 % des élevages de production sont infectés (S.
enteritidis et S. typhimurium) ;
- En Irlande : 18,7 % des échantillons provenant
d’élevages multiplicateurs sont infectés mais par
d’autres sérotypes.
En France, dans le secteur multiplicateur, l’infection
par S. enteritidis et typhimurium est faible, comme les
années précédentes.
Les échantillons récoltés dans les parquets de poules
pondeuses sont tous négatifs pour S. enteritidis et S. typhi-
murium.
Pour les poulets de chair, 0,43 % des échantillons sont
positifs pour S. enteritidis, 0,24 % des échantillons sont
positifs pour S. typhimurium.
Dans la filière de production d’œufs pour la consomma-
tion, 0,8 % des pondeuses sont infectées par S. enteritidis.
En Grande-Bretagne, la tendance est à la diminution
pour les différentes catégories d’élevage.
En 2000, 1 069 troupeaux de poulets de chair sont
infectés par des salmonelles, au lieu de 1196 en 1999. Ce
sont essentiellement d’autre sérotypes que S. enteritidis et
S. typhimurium qui sont isolés.
Pour l’Espagne, on dispose de peu de résultats : S. ente-
ritidis semble être le sérotype dominant.
En Belgique, il n’existe pas de système officiel de 
surveillance pour les élevages de production (œufs et
viande). S. enteritidis est présent chez les poulets de chair
et les pondeuses, S. typhimurium (et d’autres sérotypes)
chez les poulets de chair.
Dans tous les pays, par ordre décroissant de taux 
d’infection, les produits contaminés sont :
• les œufs et ovoproduits : S. enteritidis domine ;
• la viande de volaille,
• la viande de porc,
• la viande de bovins, 
• le lait et produits laitiers.
Les situations sont variables d’un pays à l’autre et les
données fragmentaires.
Les Salmonelloses chez l’Homme
En 2000, 150 165 cas ont été déclarés pour 14 pays de
l’Union Européenne, soit une diminution de 9,2 % par 
rapport à 1999. 1 489 cas ont été déclarés en Norvège.
La tendance est à la diminution dans tous les pays : le
nombre de cas déclarés de Salmonelloses a diminué de
31 % sur les cinq dernières années (1996-2000).
S. enteritidis est impliquée dans 48 % des cas déclarés,
tous pays confondus (de 85,5 % en Autriche à 16,2 % en
Finlande). S. typhimurium vient en deuxième position sauf
en Irlande et en Suède où elle prédomine.
La distribution des cas selon les tranches d’âge diffère.
Selon les pays, trois schémas sont possibles :
• atteinte essentiellement des enfants ;
• atteinte essentiellement des adultes entre 25 et
64 ans ;
• deux pics : le premier entre 0 et 14 ans ; le second
entre 25 à 44 ans.
De façon générale, la maladie sévit plutôt en saison
chaude.
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La résistance aux antibiotiques des Salmonelles
Quatorze États-membres fournissent des données
concernant les antibiorésistances observées.
Pour les isolats d’origine animale (bovins, porcs,
volailles), les résistances fréquemment rencontrées concer-
nent les antibiotiques suivants :
• tétracycline, ampicilline, streptomycine, sulfonamides ;
• acide nalidixique, enrofloxacine (avec une prévalence
plus élevée chez les volailles que chez les bovins et 
le porc).
Pour S. enteritidis, le taux des résistances rapporté dans
les différents pays est faible (Autriche, Danemark, France,
Pays-Bas, Royaume-Uni).
En revanche pour S. typhimurium, 70 à 80 % des
souches présentent des résistances aux antimicrobiens
pour lesquelles les résistances existent.
Pour les isolats d’origine humaine, les informations
provenant du Danemark et des Pays-Bas montrent qu’il
existe les mêmes profils de résistance que chez l’animal et
quelques différences :
• pour S. enteritidis, les taux de résistance pour l’acide
nalidixique et la tétracycline sont plus bas que chez
les oiseaux ;
• pour S. typhimurium, les résistances à l’acide nali-




Les sources de germes sont essentiellement les
volailles et produits dérivés, mais d’autres espèces inter-
viennent :
• les porcs (94,5 % de portage intestinal à l’abattoir au
Royaume-Uni) ;
• les carnivores domestiques :
- en Norvège : 26 % des chiens et 14 % des chats 
testés sont positifs ;
- au Danemark : 16 % des chiens et 10 % des chats
testés sont positifs.
Ces germes sont rarement présents dans les produits lai-
tiers. C. upsaliensis a été détecté dans du poisson en Italie.
Campylobactériose zoonose
Dans 12 des pays membres, 131 527 cas humains ont
été déclarés pour lesquels C. jejuni a été isolé dans 90 %
des cas ; 2 326 cas ont été déclarés en Norvège.
La tendance semble à l’augmentation dans tous les
pays (sauf Irlande, Grande-Bretagne, pays de Galles) : 
+ 33 % de 1996 à 2000.
Si l’on compare le nombre de cas déclarés dans
11 pays-membres en 2000 :
• en Autriche, Belgique, Grèce, Espagne : les salmo-
nelloses sont plus nombreuses que les campylobacté-
rioses.
• au Danemark, en Finlande, Irlande, Suède, Pays-Bas,
Norvège : la situation s’inverse.
Ces résultats sont cependant à interpréter avec pru-
dence, les données étant très fragmentaires.
• SOURCES DE DONNÉES :
1- Trends and sources of zoonotic agents in animals,
feedingstuffs, food and man in the european Union and
Norway in 2000. (Summary). Document de travail de la
Commission Européenne, Direction générale Santé et
Protection du consommateur.
2- Office International des Epizooties. www.oie.int
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Pays 2002 2001 2000 1999 1998 1997 1996
Allemagne 35 25 27 21 18 25 23
Autriche 4 2 - 2 - 4 -
Belgique - - - - - - -
Danemark 16 5 - - - - -
Espagne - 887 1104 1519 1520 878 -
Finlande - 1 - - 1 - -
France 26 54 - 60 - - -
Grèce - 405 545 543 435 254 -
Irlande 4 14 15 19 15 7 10
Italie 101 101 101 - 316 1681 1896
Luxembourg 1 - - 1 - - -
Pays-Bas 2 1 - 1 2 3 4
Portugal - - 381 683 816 1409 866
Royaume-Uni 29 29 26 82 7 6 -
Suède - - - - 2 3 -
Norvège - 2 - - - 1 -
Pays Tuberculose Brucellose Brucellose des Brucellose zoonose 
bovine bovine petits ruminants 1996-2000/2002
Bulgarie + (1958) (1941) 395 / 3
Estonie (1986) (1961) 0 0 / 0
Hongrie + (1985) 0 (2001) Données fragmentaires
Lettonie (1989) (1963) 0 0 / 0
Lituanie (2001) (1992) 0 0 / 0
Malte (2001) (1996) (2001) 21 / 1
Pologne + ? + ? 0 246 / ?
Roumanie + + 0 ? / 0
Slovaquie (1968) (1964) 0 2 / 0
République 
Tchèque + (2002) (1964) 0 1 / 0
Turquie + + + 59591 / 17553
Tableau 1: Cas de brucellose humaine de 1996 à 2002. (Données OIE)
Tableau 2 : Situation de la tuberculose bovine, des brucelloses animales et zoonose dans certains pays adhérant à l'UE en 2004 et
des pays géographiquement proches. (Données OIE) ; (1986) : date des derniers cas déclarés ; + : la maladie est présente ; 0 : pas
de cas déclaré ; + ?: évidence sérologique et/ou isolement de l’agent causal, pas de signes cliniques ; ?: maladie suspectée mais
non signalée.
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